

Laisser des traces 
comment les habiter     les transmettre 
sans les abimer 

mes souvenirs délavés
ont traversé tant de ruisseaux 
parcouru tant de sentiers

j’ai vidé un à un les tiroirs
quelques odeurs d’enfance 
entre les lattes 

sur les replis d’une nappe 
des initiales brodées 
l’usure du temps 
ne les as pas effacées 

même si parfois mes mains tremblent
qu’une brume se lève
demeure en moi cette vision de la maison 
ma forêt bien enracinée
un droit de passage illimité

écartelée entre les vestiges de la montagne  
et le paysage tracé sur la page 
j’ai longtemps souhaité renaître 
le coeur délivré des mirages 

je n’ai pas encore pleuré 
mon âme fugitive 


Diane Prévost 

